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Mot de la coordonnatrice 
Créer des espaces collectifs 
d’apprentissage et de mobilisation 
des connaissances

Nos liens avec nos partenaires 
et nos contacts avec toutes les 
écoles (y compris les Centres 
d’éducation des adultes [CÉA]) et 
organismes communautaires 
depuis le début des activités du 
réseau PARcours nous ont nourris 
dans notre désir de mettre en 
œuvre des espaces collectifs pour 
réfléchir, échanger sur nos 
expériences, nous co-former. C’est 
ce que nous escomptons réaliser 
en co-organisant avec vous des 
rencontres informelles appelées 
cafés du savoir. De plus, dans cette 
veine, nous vous lancerons 
prochainement une invitation à 
participer à une première grande 
rencontre du réseau PARcours. 
De manière complémentaire, les 
deux types de dispositifs présentés 
dans un atelier au colloque du 
CTREQ auquel nous avons 
participé durant ces jours derniers  
comportent entre autres l’intérêt 

de s’inscrire dans le cadre et les 
activités quotidiennes des adultes 
qui accompagnent des jeunes en 
situation de raccrochage scolaire 
et tout particulièrement les 
enseignantEs. 

Cafés du savoir, 
communautés d’apprentissage 
(CAP) et communautés de 
pratique (CoP) participent 
également d’une finalité du 
renouvellement des pratiques 
éducatives par la création 
d’espaces collectifs 
d’apprentissage et de mobilisation 
des connaissances. Ce Bulletin de 
mai reflète intégralement cette 
vision de l’éducation, en vous 
proposant un article sur certains 
acquis de notre participation au 
colloque du CTREQ Partageons nos 
savoirs, ainsi qu’un premier 
compte rendu d’un café du savoir 
co-organisé avec une équipe 

d’enseignantEs d’un CEA en 
région urbaine. 

La mobilisation des 
connaissances : une activité 
des sujets, une pratique 
d’une communauté

Ces innovations éducatives 
participent à divers niveaux de ce 
que l’on appelle la mobilisation des 
connaissances, une pratique qui 
réunit chercheurs et praticiens 
dans une action sous-tendue par 
des valeurs –et un désir– de 
collaboration. Dans son acception 
la plus immédiate, la mobilisation 
des connaissances se définit 
comme le moyen de « transformer 
les connaissances en actions 
concrètes dans l’intérêt commun 
du plus grand nombre 
possible»[1]. 

Plus largement, la 
mobilisation des connaissances 
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comprend diverses activités et étapes : production/génération/
création, rétention, distribution/circulation, traduction, 
accumulation. La mobilisation met l’accent sur l’activité du 
sujet. « Mobiliser, […] c’est […] conduire un ensemble d’opérations 
mentales complexes qui, en les connectant aux situations, 
transforment les connaissances plutôt que de les 
“ déplacer ” » (Perrenoud 1999 : 2). Ceci nous amène à 
concevoir la connaissance comme un processus situé. La 
« connaissance est le produit d’une construction jamais achevée, 
toujours susceptible d’être remaniée » (Ibid.). 

De quoi se nourrissent les membres d’une CoP ? 
D’informations, de savoirs, de connaissances déjà constitués ou 
acquis, mais aussi de nouvelles connaissances, issues de cette 
dynamique d’échanges même, et fortement susceptibles 
d’éclairer la pratique éducative. La connaissance est plus 
«qu’un état mental possédé par les individus et partagé dans un 
collectif» (Ibid.). Plus spécifiquement, les pratiques de 
production et de mobilisation de connaissances sont supportées 
par les esprits, les corps et des artefacts, autant d’éléments en 
interaction constituant la communauté. 

La mobilisation des organisations éducatives : 
faciliter la coopération et la collaboration

La mobilisation des connaissances se nourrit donc de 
dynamiques logées dans la personne elle-même, entre les 
personnes qui collaborent, dans le groupe, entre les groupes, au 
sein d’une organisation et entre les organisations (Brassac 
2007). Cet ensemble alimente une « démocratie 
dialogique » (Brassac 2007 : 5-6), essentielle d’après nous à une 
transformation en profondeur d’institutions éducatives en 
mesure de former des citoyens pour le XXIe siècle. Faciliter la 
coopération et la collaboration d’une part et, d’autre part, 
soutenir les réseaux (partenariats, communautés) naissants 
représente une voie d’innovation pour les directions 
d’établissement et les mandataires du MELS. 

Le s’éduquant [2] tout à la fois pour l’éducateur et 
pour l’éduqué 

À l’évidence, la communauté d’apprentissage –constituée 
d’apprenantEs- s’approprie toutes les étapes de mobilisation des  
connaissances pour se transformer comme groupe tout en 
fournissant à chacunE les outils d’une « action concrète » sur sa 
propre personne, une action éducative. De même, avec les cafés 
du savoir et la CoP, les adultes qui animent et accompagnent ce 
groupe-classe devenu CAP se donne les moyens d’un 
développement professionnel tout en se dotant d’espaces qui 
assurent une voie de pérennisation de ce développement de soi 
en tant qu’éducateur.  

Danielle Desmarais, professeure à l’École de travail social 
de l’UQAM et coordonnatrice du réseau PARcours

Le colloque du CTREQ 
mission accomplie sur la nécessité du partage de nos 
connaissances … et de nos valeurs!
Par Danielle Desmarais
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Notes
[1]Affaires universitaires, 7 avril 2008, consulté le 7.11.2010. 
[2]Le s’éduquant : « terme qui désigne l’élève qui, disposant de la 
plus grande autonomie, est son propre agent d’enseignement-
apprentissage » (Legendre, 2005: 1223). Je remercie Johanne 
Cauvier qui a attiré mon attention sur ce beau concept de 
Legendre.

PARcours a participé les jeudi et vendredi, 26 et 27 avril, au 
colloque du Centre de transfert pour la réussite éducative du 
Québec, le CTREQ, intitulé Partageons nos savoirs, dans la 
capitale nationale. Parmi l’ensemble des activités proposées, 
j’aimerais en souligner deux qui rejoignent et nourrissent les 
orientations du réseau PARcours : la conférence inaugurale de 
Camil Bouchard ainsi qu’un atelier sur deux dispositifs 
convergents et innovants d’apprentissage collectif.  

Les valeurs, au fondement de l’éducation
Le CTREQ avait invité Camil Bouchard, professeur associé 

à l’UQAM, chercheur de renom, homme politique et citoyen 
engagé, à prononcer la conférence d’ouverture. Il a galvanisé 

nombre d’entre nous; il en a sûrement provoqué certains et, 
enfin, nous l’espérons, porté certains autres à réfléchir. 

Dans un premier temps, ce chercheur au long cours a 
déconstruit certaines idées, notamment sur l’évolution des taux 
de décrochage scolaire, montré la désinformation dont nous 
sommes –si nous n’y portons garde- victimes dans certains 
médias- et indiqué quelques voies rigoureuses et porteuses de 
réflexion sur les grands enjeux de l’éducation [1]. 

Ceci dit, l’essentiel de sa conférence portait sur une 
question, au fondement même de l’éducation : quelles femmes, 
quels hommes voulons-nous former « dans un monde quasi frénétique? » 
Toute tentative de réponse à cette question magistrale nous 

http://www.cairn.info/revue-anthropologie-des-connaissances-2007-1-page-121.htm
http://www.cairn.info/revue-anthropologie-des-connaissances-2007-1-page-121.htm
http://www.cairn.info/revue-anthropologie-des-connaissances-2007-1-page-121.htm
http://www.cairn.info/revue-anthropologie-des-connaissances-2007-1-page-121.htm
http://www.cairn.info/revue-anthropologie-des-connaissances-2007-1-page-121.htm
http://www.cairn.info/revue-anthropologie-des-connaissances-2007-1-page-121.htm
http://www.ctreq.qc.ca/
http://www.ctreq.qc.ca/
http://www.youtube.com/watch?feature=player_embedded&v=WKXIbchmre0
http://www.youtube.com/watch?feature=player_embedded&v=WKXIbchmre0
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ramène d’emblée à l’univers des valeurs. Camil Bouchard a 
réaffirmé quelques vérités sous-tendues par les valeurs qu’il 
porte en tant que formateur et citoyen. Et, au premier chef, 
« il faut redistribuer la richesse pour la créer », inversant 
derechef  des positions politiques sous-tendues par des intérêts 
de groupes de privilégiés du système actuel. 

Ce partage de la richesse qui a contribué à créer ce qu’on 
appelle volontiers « le modèle québécois » a fait ses preuves. 
Les indicateurs sociaux ont montré une amélioration 
significative dans plusieurs domaines de la vie sociale 
québécoise. Mais, Bouchard attise notre vigilance : ce modèle 
est vulnérable. Il est même menacé : la crise actuelle le montre, 
une crise de « l’avidité spéculative ». Cette crise, maintenant 
mondiale, a créé un endettement plus grand des ménages, ce 
qui explique, d’après Camil Bouchard, un repli sur soi et une 
menace à la solidarité collective, à quoi peuvent s’ajouter, de 
notre point de vue, des soucis multiples - et des crises dans 
certains cas - ainsi qu’une diminution de la disponibilité des 
parents à accompagner les jeunes dans leur parcours scolaire. 

Devant cette crise économique, qui est à sa base même une 
crise éthique, les acteurs du milieu de l’éducation peuvent-ils 
rester indifférents? La réponse de Camil Bouchard est claire : le 
milieu éducatif  ne doit pas faire l’impasse sur la crise des 
valeurs que génère la crise économique actuelle.  

Valoriser l’espace collectif  pour l’apprentissage
Par ailleurs, dans un atelier tenu le vendredi matin, deux 

dispositifs qui ont été proposés participent d’une même vision 
participative et collaborative de l’apprendre : « apprendre, c’est 
participer ». Il s’agit de la communauté d’apprentissage (CAP) 
et de la communauté de pratique (CoP). 

Une communauté d’apprentissage (CAP) regroupe des 
enseignants d’une même école, sous le leadership (y inclus un 
leadership pédagogique) d’une direction, réunis autour du 
projet de bâtir une expertise collective pour répondre aux 
besoins différents de tous les élèves, y compris les plus 
vulnérables. 

La communauté de pratique constitue elle aussi un domaine de 
pratique distinctif, caractérisé par le regroupement, habituellement 
délocalisé, de participantEs engagéEs qui s’entraident et partagent un 
répertoire de ressources pour l’exercice de la pratique enseignante. 
Thérèse Laferrière [2] n’a pas hésité à affirmer que la CoP répond à 
un besoin de nature émancipatoire pour les enseignantEs. 

À ce propos, je fais personnellement l’hypothèse que 
certaines des retombées circonscrites par Martine Leclerc [3] à 
propos d’une CAP pourraient s’appliquer à une CoP : les 
enseignants ayant participé à une CAP (dans une école 
primaire) ont en effet vécu un sentiment de compétence 
professionnelle, associé notamment à une augmentation de la 
qualité de l’enseignement, une gestion de classe améliorée, une 
meilleure collaboration enseignantE/orthopédagogue entre 
autres, autant de retombées bénéfiques pour l’école, auxquelles 
s’ajoutent spécifiquement une augmentation des résultats 
scolaires, une équipe centrée sur l’apprentissage et, enfin, un 
climat de travail plus positif, ces dernières intéressant tout 
particulièrement les directions d’école. 

Bref, le colloque du CTREQ a ouvert, voire consolidé des 
voies porteuses pour le milieu éducatif, en s’appuyant sur des 
liens significatifs entre chercheurEs et praticienNEs et en 
valorisant la contribution de chaque type d’acteurs, ce qui ne 
peut que bénéficier aux adultes accompagnateurs mais aussi 
aux jeunes apprenants!
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Une question, au fondement même de 
l’éducation : 

 
 quelles femmes, quels 
hommes voulons-nous former 
«dans un monde quasi frénétique?»
Camil Bouchard

À voir en ligne! 
Une capsule vidéo tirée d’une activité organisée par l’Équipe PARcours et l’École du 
Tournant. Les jeunes de cette école pour les 14-18 ans se sont généreusement confiés à 
la caméra sur leur parcours scolaire, en passant par le décrochage et ses difficultés, 
jusqu’au raccrochage et ses défis. 

C’est ici! 

Notes
[1] Le CTREQ a promis de mettre en ligne les textes des 
intervenantEs sous peu
[2] Thérèse Laferrière est directrice de Centre de recherche et 
d’intervention sur la réussite scolaire (CRIRES). 
[3] Martine Leclerc est professeure à l’université du Québec en 
Outaouais. 

http://www.parcours.uqam.ca/quoi-de-neuf/1-quoi-de-neuf/99-le-courage-de-perseverer.html
http://www.parcours.uqam.ca/quoi-de-neuf/1-quoi-de-neuf/99-le-courage-de-perseverer.html
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Le 13 avril dernier, l’équipe PARcours a rencontré 
une équipe d’enseignantEs du Centre d’éducation 
des adultes Paul-Gratton de la Commission scolaire 
de la Pointe-de-l’Île, à Montréal. Par l’entremise 
d’un contact avec le nouveau partenaire du réseau 
PARcours, Claude Daneau, directeur adjoint du 
centre, nous avons invité les enseignantEs à 
participer à un café du savoir. Dans un premier 
temps, nous présentons un bilan du contenu que 
l’activité a fait émerger. Dans la deuxième portion 
de cet article, nous profitons de ce bulletin pour 
faire un compte-rendu du processus en tant que tel.

L’activité nous a permis de souligner certains 
thèmes récurrents dans l’ensemble de la 
problémati-que relative à la formation des 
apprenantEs inscrits à l’éducation des adultes.

Dans un premier temps, la notion de passage 
d’un mode de fonctionnement à un autre a retenu 
l’attention des participantEs. Plusieurs des 
changements impulsés par la réforme ont été 
évoqués, à savoir :

1) Le regroupement des apprenantEs. 
Le mode de regroupement actuel des apprenantEs 
pose problème. En effet, l’hétérogénéité des 
groupes rend difficile, voire impossible dans 
plusieurs cas, le recours à une pédagogie de type 
stratégique.

2) Le recours minimal à l’enseignement 
individualisé. Cette injonction risque de retarder 

l’appropriation des connaissances non encore 
maîtrisées telles que la lecture, l’écriture, les 
mathématiques.

3) La recentration sur l’apprendre 
ensemble. Cette recentration s’avère 
extrêmement difficile en raison de l’hétérogénéité 
des groupes et des différences de motivation 
considérables au sein d’un groupe composé à la fois  
d’adolescentEs de 16-20 ans et d’adultes dont les 
besoins peuvent diverger largement dans certains 
cas.

4) Le matériel pédagogique. Le fait que ce 
matériel pédagogique ne soit pas encore 
suffisamment adapté à la « nouvelle » pédagogie 
complique la tâche des enseignantEs. Certains 
cahiers se veulent centrés sur le groupe alors que 
leur contenu ne correspond pas à la réalité de ce 
groupe.

Comme on peut le pressentir, les populations 
de 16-20 ans dont nous venons de parler posent 
problème et nécessiteraient donc des services 
spécialisés en orthopédagogie, travail social, etc. 
« Nous nous trouvons en présence de cas parfois 
très lourds » estiment certainEs participantEs.

Par-delà ces quelques considérations, il faut 
également souligner l’impact de ces divers éléments 
sur le vécu quotidien des enseignantEs qui se 
sentent dépourvus face à de telles situations. Il 
s’agirait avant tout de revoir la philosophie 
d’ensemble concernant l’application du 
programme du renouveau pédagogique au secteur 
de l’éducation des adultes. 

Le café du savoir : comment 
accompagner de jeunes adultes?
Par Gérald Boutin et François-Xavier Charlebois
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Les enseignantEs ont formulé les désirs de 
changement suivants : 

- mettre en place des dispositifs d’accompagnement 
continus pour les enseignantEs et particulièrement pour les 
enseignantEs nouvellement arrivés dans le programme; 
- revoir le contenu des nouveaux programmes qui ne tient 
pas suffisamment compte des lacunes des nouveaux 
arrivants sur le plan des apprentissages de base : lecture, 
écriture, mathématiques.
- disposer de plus de temps pour s’approprier les nouvelles 
pratiques;  
- mettre en place un ratio moins élevé d’élèves par groupe 
pour favoriser l’individualisation de l’enseignement et la 
différenciation pédagogique. 

En un mot, ce tableau d’ensemble rapidement esquissé 
débouche sur des propositions constructives. 

En conclusion, cette rencontre fait ressortir quelques-unes 
des grandes caractéristiques qui colorent la situation générale 
de l’éducation des adultes telle qu’elle se déroule à l’heure 
actuelle. Malgré les difficultés rencontrées, il importe de noter 
la bonne foi des enseignantEs rencontréEs et leur souci 
d’apporter aux apprenantEs toute l’aide dont ils sont capables. 
Cette bonne foi s’est transposée dans l’activité du café du savoir 
que nous avons menée avec eux. En effet, les participantEs se 
sont engagées dans cette activité de façon très énergique. 

Théoriquement, le café du savoir est une activité de 
discussion libre et volontaire menée à la manière d’une 
conversation conviviale par laquelle des personnes préoccupées 
par un enjeu commun se rencontrent pour en traiter, pour 
apprendre, voire pour viser un changement par la base. Ainsi, 
le café du savoir est une opportunité de s’enrichir 
mutuellement, de valoriser et de faire émerger les savoirs des 
praticienNEs. 

C’est dans cet esprit que nous avons rencontré les 
enseignantEs. Nous avons tout de suite compris que cette 
activité volontaire correspondait à un besoin vécu par les 
enseignantEs : le besoin de se retrouver entre pairs afin de 
traiter de préoccupations communes. Le métier d’enseignant en 
centre d’éducation des adultes comporte actuellement de 
grands défis. Les nombreux changements qui bouleversent la 
dynamique des centres ont des répercussions importantes sur 
les équipes d’enseignantEs. Par exemple, l’implantation de la 
réforme ainsi que les changements qui s’opèrent dans les 
cohortes de jeunes, notamment par l’arrivée massive des jeunes 
de 16 à 20 ans, obligent les enseignantEs à adapter leur 
pratique afin de répondre aux consignes institutionnelles et aux 
nouveaux besoins des personnes qui composent les classes. 

Ces changements dans la pratique, nous disent les 
enseignantEs, créent ce que Christophe Dejours (1998) définit 

comme de la souffrance éthique, i.e, le sentiment d’inconfort 
psychologique causé par le décalage entre ce que la personne 
réussit à faire au travail en fonction des contraintes, et ce qu’elle 
souhaiterait réaliser en fonction de ses valeurs (Dejours 1998). 
Par exemple, les enseignantEs disent se sentir démunis face aux 
défis quotidiens que représente la relation avec des jeunes en 
difficulté dans un contexte de renouveau pédagogique et de 
manque de ressources matérielles et professionnelles, etc. 

Ces changements, les enseignantEs nous le disent, créent 
un stress important au sein des équipes-écoles. L’activité du 
café du savoir a pris tout son sens dans ce contexte. En effet, 
nous avons constaté que les équipes ont aussi besoin d’espaces 
intimes pour exprimer leur souffrance éthique. L’expression de 
cette souffrance a permis de briser le sentiment d’isolement 
dans ces difficultés et aussi de créer collectivement un sens à la 
situation : 1- en la cernant ; 2- en envisageant ce qui pourrait 
constituer un changement, une meilleure situation et 3- en 
réfléchissant ensemble aux moyens de faire advenir cette 
situation. 

Les enseignantEs ont besoin d’espaces d’expression libre 
dans lesquels ils peuvent partager ces idées nouvelles, leurs bons 
coups, les trucs qu’ils ont développés pour faire face aux défis 
de la pratique en transformation. Leur parole ne serait que 
silence s’il n’y avait personne pour écouter (Plummer 2003). Or, 
lors du café du savoir, nous avons mis en place un climat 
d’écoute qui a permis à chacunE de s’impliquer dans la 
conversation selon sa volonté, dans une ambiance de respect 
mutuel. 

Nous soulignons de plus que le fait de se retrouver entre 
pairs aplanit les rapports de pouvoir inhérents à la rencontre 
des différents statuts professionnels. Ainsi, l’ambiance et la 
dynamique que le groupe a mises en place ont rendu dicibles 
des propos qui ne sont pas audibles dans la réalité quotidienne 
de l’école. Une posture spontanée face aux réalités qu’ils vivent, 
mais aussi une attitude très engagée et respectueuse des 
enseignantEs, a permis d’exprimer une souffrance et de la faire 
reconnaître dans un même geste. Cette expression, selon 
Niewiadomski et de Villers (2002), entraîne des effets 
thérapeutiques pour les personnes qui se racontent. Nous 
ajoutons que cela repose aussi sur la qualité de l’écoute dont les 
personnes bénéficient lors de l’expression. 

L’activité du café du savoir se révèle très cohérente avec la 
logique de recherche-action qui est la nôtre au réseau 
PARcours. Dans une même activité, chercheurEs et 
praticienNEs s’engagent et collaborent conjointement dans une 
démarche de production de connaissances. Comment faire face 
aux défis de la pratique ? Nous pensons qu’une partie des 
réponses à cette question réside dans ce qui n’a pas encore été 
dit par les praticienNEs et les jeunes… parce que l’espace pour 
l’exprimer est encore à (re)créer.
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« Votre formule des cafés du savoir élève et allège.  Souhaitons que des embellies 
pédagogiques soient à venir...» 

- Témoignage d’une personne participante


